
51D             Je t'aime en.

Des jours, déjà des ans, que je t'aime' comme' un fou.
Il passe trop vite le temps, quand on sait se dire' nous.
Je t'aime, je t'aime, je t'aime, je te l'ai répété.
J'ai joué, déclarant, sans jamais m’arrêter.

Moi je t'aime' en bébé, qui se veut consolé.
En tout petit enfant qu'a perdu une dent.
Je t'aime' en mots d'amour, déjà un peu plus grand,
Et je sens chaque jour que je deviens géant.
  Moi je t'aime en amant, pas encore' rassasié.
  Moi je t'aime en galant, pour rendez vous manqué.
  Je t'aime' en solitude, en secondes qui attendent.
  Le cœur béatitude, je t'aime' comme' on transcende.

S'il y a beaucoup de mots pour dire' je t'aime,
Moi je dis je t'aime' pour dire' je t'aime.

Moi je t'aime' en été, quand ton regard heureux, 
Doucement vient chanter la couleur de mes yeux.
Je t'aime' en magicien, transformé chaque jour,
Je suis le praticien qui guérit par amour.
  Moi je t'aime' en chaleur, maquillée trop jolie,
  Jetant de ces lueurs, qui mettent l'homme' en folie.
  Je t'aime' en doux vieillard, en tendresse' infinie,
  Quand cent ans de mariage, mettent' sa femme' dans son lit.

S’il y a beaucoup de mots pour dire’ je t’aime,
Moi je te dis je t’aime, pour dire’ je t’aime.

Moi je t'aime' comme' je suis, un enfant du néant,
Mais un néant qui prie pour garder le présent.
Je t'aime en cathédrale, à défier l'univers,
À me vouloir crotale, moi qui n’est que vipère.

S’il y a beaucoup de mots pour dire’ je t’aime,
Moi je te dis je t’aime, pour dire’ je t’aime.
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